
Oui, nous pouvons encore, ensemble 
empêcher la fermeture de la PIC. 

Vous en doutez, lisez la suite… 
 Que de discours négatifs. Que de forum de l’em-
ploi. Que de stress…que de mépris… Depuis l’an-
nonce en Juin de la fermeture de la PIC LVO, la direc-
tion n’a jamais cessé d’entretenir un climat de tension. 
« Trouve-toi un boulot ! ». C’est leur maître mot. 

 Nos syndicats Sud et CGT dénonçons ces mé-
thodes. Nous restons persuadés qu’un autre avenir 
est possible. Nous sommes intimement persuadé-es 
qu’un rapport de force de l’en-
semble du personnel pourrait faire 
capoter ce projet. 

 Depuis Juin, on enchaîne 
les HMI. Matin, aprèm, nuit pour 
porter ce message. Depuis le dé-
but, nous nous battons pour faire 
vivre une intersyndicale forte. On 
sait que les agents attendent 
l’union. On sait que c’est ce qui 
fait peur à la direction. 

 Dans tous les cas, on 
compte sur vous, les collègues, 
syndiqué-es ou non, pour hausser 
le ton. Bien évidemment, on com-
prend qu’il est logique d’assurer ses arrières et son 
avenir pro et perso. Mais jamais cela ne doit être au 
détriment d’une action de lutte collective. Les deux 
ne sont pas incompatibles ! En plus, un agent même 
reclassé en PIC pourra subir une nouvelle fermeture 
et se retrouver dans la même situation « éjectable ». 

 Et puis sérieusement, vous avez quoi à perdre 
à vous battre. Vous avez quoi à perdre à vous oppo-
ser. Quelques journées de grève ? Quelques journées 
de payes en moins ? Oui sûrement. Mais ça pèse quoi 
face à une potentielle perte d’emploi ou à une impossi-
bilité de reclassement. 

 Parce que soyons clairs, il n’y aura pas de 
sièges pour tout le monde. Et c’est en cela que vous 
devez en vouloir à votre Direction. Elle vous fait espé-

rer et miroiter que tout le monde va trouver chaussure 
à son pied. C’est un mirage… Les options qu’elle vous 
propose ? Bosser à la TAO ?! Sur un mi-temps ! Un 
emploi à La Poste ? Mais la bourse de l’emploi postale 
est engorgée ! 

 Alors hors de question pour nous CGT et SUD, 
de baisser les bras. Notre première revendication 
c’est, « La PIC ne fermera pas ! ». On ne va pas vous 

vendre du rêve. On n’en sait rien 
si on va y arriver. Mais comme dit 
l’autre : « Celui et celle qui se 
bat peut perdre, celui et celle 
qui ne se bat pas a déjà perdu. » 

 Nos syndicats Sud et CGT 
vous incitent à lutter contre ce 
projet. On sera à vos côtés. On va 
mettre à votre disposition toute 
notre détermination, notre logis-
tique, nos liens médias, nos capa-
cités de négociations. Mais pour 
ça, on a besoin de vous. On ne 
peut rien sans vous. 

 Doit-on déposer un préavis 
de grève de 24h? Qu’en pensez-vous ? En l’occurrence, 
dans la situation, le but c’est de se compter. On connaît 
aussi l’argument des intérimaires… Eux ne feront pas 
grève. Mais depuis quand ils font tourner la PIC ?! Bref, 
c’est à vous de prendre une décision individuelle et à 
vous lancer dans une lutte collective qui fera la diffé-
rence. 

 La propagande de la Direction va être de vous 
dire qu’un projet de fermeture programmée par La 
Poste a toujours été au bout. Nous, on affirme qu’au 
contraire rien n’est écrit. Pour preuve la PPDC d’Ingré, 
il y a quelques années. 

 Au final, nous sommes à la croisée des chemins. A 

vous de décider si la PIC vivra ou pas. 




